
Conclusion

I.
^«»~'"»'on * tirer de cette longue étude wr

. vériuble .ituation religieuse de J^re pa^;!Z^progrès alan^ts qu'ont faits paitni ^oïï^

SlL C^r."^^*
"'"^^ ^" trois'XiS^

même â tout esprit sérieux, à tout cœuVTapôtrT

tion ^. ?" f"' nombreux; leur organisa-

«Th.' T""*/r." *' disciplinée; leur pro^.gande pour le mal habile et active. Ils sefforc««t.par les livres, les journaux, les clubs, les a^«^
îr/cT'^'T 'r.^"*"«^^«~ privées.^,

peuple, sur les hommes publics, sur les ionaeZ
nujnic paux. sur les gouvernements eS-X^
Leurs dées malsames. ne nous le dissimulons pasont fait du chemin, elles pénètrent peu à peu dawtoutes les classes de la société.
Du côté des catholiques, que voyons-nous ?T^P souvent l'apathie, l'intérêt persoLTSomi-

rTll i«»
«"très intérêts, même ceux de lardigK,n et de la patrie, le défaut d'entente. 1^^


